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Terrorisme

Le dernier ouvrage de Jacques F. Baud

Renseignement, terrorisme, contre-terrorisme
et anti-terrorisme

En Occident, la Strategie de lutte contre le terrorisme vise plus les effets (anti-terrorisme) que les causes

(contre-terrorisme). L'anti-terrorisme, c'est-ä-dire la tactique determinee, l'approche lourde adoptee par
les Etats-Unis et plusieurs Etats occidentaux apres le 11 septembre 2001, semble efficace si l'on prend

en compte les pertes dans les rangs des terroristes. II s'avere pourtant inefficace et contre-productif au

niveau strategique. L'intervention americaine en Irak, censee contribuer ä la lutte contre le terrorisme,
fait naitre de nouveaux groupes terroristes et donne une legitimite aux extremistes islamistes. Des succes

tactiques peuvent provoquer une catastrophe strategique dans un contexte de guerre asymetrique.

¦ Col Herve de Weck

La multitude de definitions
du terrorisme partent presque
toutes de la notion de capacite
et decrivent les methodes utili-
sees: brutalite, actions contre
des objectifs mous (soft targets),
mepris de la vie, perfidie,
recherche des points faibles de
l'adversaire. De nouveaux
elements entrent aujourd'hui dans

l'equation «Guerre asymetrique»,
l'action sur les opinions et sur
les emotions. L'asymetrie est un
concept strategique, non pas
tactique. Les champs d'action
des deux parties, leurs cultures,
leurs strategies d'action sont
differents.

Le terrorisme est un domaine
de recherche delaisse par les
milieux academiques. Un
Americain releve que 80% des
travaux publies entre 1995 et 2000
contiennent essentiellement des

produits recycles et peu de
reflexions nouvelles. La plupart
des auteurs tendent ä prendre la

posture de pompiers plutöt que
d'etudier les phenomenes de
combustion.

Le terrorisme n'est pas le
resultat du hasard et n'apparak pas

par generation spontanee. Avant
la violence, il y a des signes
avant-coureurs. La difficulte est
de determiner ä quel moment un
mouvement revendicatif peut bas-

culer dans la violence. C'est la
täche des Services de renseignements

strategiques.

La formulation d'une Strategie

de lutte contre le terrorisme
doit prendre en compte un grand
nombre de facteurs societaux,
sociaux, culturels et securitaires.
L'identification du mouvement
terroriste et d'un centre de gravite

de l'action contre-terroriste
constitue l'element central de

cette Strategie, ce qui pennet de

determiner la nature de l'action
et les moyens ä engager.

Dans un conflit symetrique
conventionnel, les objectifs
strategiques se situent ä trois niveaux

traditionnels, l'espace geographi-

que. l'espace aerien et Tether,
auxquels il faut ajouter Vespace
humain et Tespace införmation-
nel. Les conflits humains pui-
sent leur energie dans la frustra-
tion, les craintes, les haines, les
blessures profondement ancrees
des populations, donc des
dimensions historiques, ethniques
et culturelles. Contrairement aux
conflits de la guerre froide, les

nouveaux conflits partent d'en
bas. L'espace informationnel, ä

ne pas confondre avec T

Information, est celui oü se forgent
les perceptions. Meme si l'action

militaire ne touche qu'une
partie de l'espace geographi-
que, l'information qui lui don-
nera sa legitimite touchera l'en-
semble de la planete.

La plupart des unites speciali-
sees, que Ton classe parmi les

force speciales, fönt de l'anti-
terrorisme. Leurs maigres resultats

revelent une incomprehen-
sion des mecanismes du terrorisme.

Elles restent des formations
d'intervention concues pour
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repondre ä des situations
particulieres: liberation d'otages.
neutralisation de terroristes. et

non pour des actions de longue
duree.

Voilä quelques-uns des
problemes que notre compatriote,
le colonel EMG Jacques F. Baud.

developpe avec Texpertise qu'on
lui connait dans un ouvrage
paru en 2005 chez Lavauzelle ä

Paris et intitule Le renseignement

et la lutte contre le
terrorisme. Strategies et perspectives
internationales'.

Le terrorisme islamiste

A Tepoque de la guerre froide,

des pays du Pacte de Varsovie,

en particulier l'Union
sovietique et la Republique demo-
cratique allemande, ont soutenu
les mouvements terroristes les

plus divers, y compris ceux d'ex-
treme-droke dans le seul but de

destabiliser les Etats membres
de l'OTAN.

Nouvellement apparu depuis
la fin de la guerre froide et sup-
plantant le terrorisme d'inspira-
tion politique, le terrorisme
religieux s'avere le plus ancien car,
ä une epoque ou ä une autre. il a

touche toutes les religions. Sa

justification ne se situe pas au
niveau de la societe mais des

idees, de la morale et de la spiri-
tualite, des valeurs face
auxquelles la vie humaine n'a qu'un
poids limite. Contrairement au
terrorisme politique qui depend
d'un equilibre delicat entre
action, soutien et mobilisation, le
terrorisme religieux repose sur
Tengaaement de ses membres;

il ne cherche pas forcement ä

elargir son audience.

Le terrorisme islamiste, le

plus preoccupant en ce debut de

XX? siecle. n'est pas de type
revolutionnaire. Sa typologie
varie selon les regions. Stricte-
ment religieux avec les Freres
musulmans en Egypte au debut
des annees 1990. terrorisme de

guerilla en Irak et en Afghanistan
dans les annees 2000, il a la

particularite de fusionner des

aspirations politiques et des

principes religieux. Paradoxale-
ment. il n'est pas alimente par
une volonte de domination et de
destruction, mais par des peurs.
des reflexes de protection contre

ce qui apparak comme un
imperialisme culturel mettant en

peril Tessence meme des societes
musulmanes. Le «devoir d'inge-
rence humanitaire» pröne par
Bernard Kouchner, qui justifie
tant d'intervenions occidentales.
s'avere ä double tranchant. II
doit etre mis en ceuvre sans

aveuglement missionnaire, avec
sensibilite et circonspection.

Alors que TOccident voit dans
les attentats du 11 septembre
2001 la necessite de lutter contre
la pauvrete, c'est probablement
Tinverse que veut signaler le
terroriste islamiste. La mondialisa-
tion implique des bonds en

avant culturels que certaines
societes ne peuvent ou ne veulent

pas effectuer. Dans le monde
musulman oü Tenvironnement
predispose ä un certain fatalis-
me, la richesse au sens Occidental

ne constituent pas un objectif
en soi, et le poids de la tradition
culturelle et religieuse, le rythme

d'accession ä la prosperite ne
sont pas ceux qu'on rencontre en

Europe ou aux Etats-Unis. La
mondialisation est donc percue
comme une ingerence. voire une
agression.

Les organisations non gou-
vernementales, des acteurs tres
puissants, qui echappent ä tout
contröle, poursuivent des objectifs

differents et peu coordon-
nes. En 2004, on en compte
environ deux mille en Afghanistan.

Sans le vouloir, elles ren-
forcent les stereotypes racistes
des habitants, car elles passent
pour les missionnaires seculai-
res du monde moderne, d'autant
plus qu'elles sont souvent fi-
nancees par des Eglises et des

communautes americaines. Elles
deviennent des stimulants au
Jihad!

Collaboration
internationale
au niveau du
renseignement

Le renseignement. qui resulte
d'un processus de gestion du
savoir, sert ä soutenir les prises
de decision des autorites
nationales, politiques ou militaires.
Dans ce domaine, c'est l'analyse

qui offre des possibilites
d'ameliorations les plus rapides
et significatives, alors qu'elle
apparak actuellement comme le

parent pauvre du renseignement,

le point faible de la

plupart des Services occidentaux.
avec des analystes insuffisam-
ment formes et conduits, tra-
vaillant dans des structures in-
adaptees aux menaces actuelles.

' Paris, Lavauzelle, 2005. 412 pp.
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II faudrait que ces specialistes
soient davantage confrontes ä

leurs clients, les decideurs, et

qu'ils presentent eux-memes les
fruits de leurs reflexions, ce qui
les responsabiliserait et les mo-
tiverait. L'interface avec les
clients est tradkionnellement
assuree par les directeurs des
Services. On considere que les

analyses appartiennent au Service,

cette facon de proceder etant
censee assurer la neutralite du
produit. Pourtant, eile amene ä

mettre en place des mecanismes
de contröle de qualite destines ä

garantir la petfection de l'analyse,

au lieu d'etablir des
Standards sur la qualite du travail et
du jugement des analystes.

La Cooperation bilaterale est
la forme preferee de Cooperation
entre Services de renseignements,
et les echanges portent plus
volontiere sur des analyses que sur
des informations brutes qui
pourraient devoiler des sources.
voire des capacites ou des in-
capacites du service concerne.
L'Organisation du Traite de l'A-
tlantique Nord ne dispose pas
d'un service de renseignements
ä proprement parier, mais eile
coordonne la production et la
diffusion des renseignements par
les Services des Etats-membres.

Des 1989, le KGB faisait
savoir qu'il est pret ä collaborer
avec l'Ouest dans certains
domaines, comme la criminalite
organisee et la piraterie aerienne.

Apres la chute du commu-
nisme en Europe de l'Est et la
dissolution du Traite de Varsovie

le 31 mars 1991, la Cooperation

entre le KGB et les autres
Services connak un ralentisse-
ment. ä cause de collusions ave-
rees ou supposees avec des
Organisation mafieuses dans les

pays de Tex-Union sovietique
et de leurs anciens satellites.

Les limites d'une
collaboration
europeenne

II existe pourtant des groupes
multilateraux d'echanges de

renseignements, car les Nations
unies et l'Union europeenne.
qui veulent jouer un röle actif
dans la prevention et la resolu-
tion des conflits. en ont mis sur
pied, afin d'appuyer leurs
processus de decision. Ces organes.
qui ne disposent pas d'organes
de collecte. dependent des pays-
membres. Le 11 septembre 2001

a donne Timpulsion ä une
Cooperation plus intensive...

L'etat-major de l'Union
europeenne, qui assure T alerte rapide,

l'evaluation de la Situation
et la planification strategique,
dispose d'une Division
«Renseignement» d'une trentaine
d'experts qui disposent chacun
d'une liaison securisee avec son
service national et peut ainsi
recevoir des donnees ou en sol-
liciter en cas de besoin. En
mars 2004, l'Union europeenne
s'est donne un Coordinateur du
renseignement...

Le Groupe TREVI (Terrorisme,

Radicalisme, Extremisme,
Violence Internationale), cree
en 1975, rassemble les
ministres de Tinterieur de l'Union
europeenne, ainsi que des ob-
servateurs dont celui de la Suisse.

EUROPOL, l'Office europeen

de police prevu dans le
Traite de Masstricht du 7
fevrier 1992, a pris la releve de
TREVI. II y a egalement le tres
confidentiel Club de Berne (la
Suisse en fait partie). une bour-
se d'echange sur les questions
de securite, ä laquelle partici-
pent les chefs des Services
europeens de securite. Au debut
2003, l'Union europeenne a de¬

mande au Club de Berne d'etablir

des directives ä Tintention
des experts de la lutte anti-ter-
roriste d'EUROPOL.

Le Systeme d'information de

Schengen (SIS), operationnel
des 1990. marque la Cooperation

judiciaire de l'Union
europeenne. II n'est pas reellement
un Systeme d'echange de

renseignements mais une plateforme
d'echange d'informations oü

s'expriment les besoins des
partenaires. II comprend un fichier
accessible aux membres, destine
ä faciliter la lutte contre le crime
organise et Timmigration clan-
destine. SIS se base sur les fi-
chiers mis ä disposition par
chaque Etat sur la base de sa

legislation nationale. On est donc
loin d'une conception uniforme!

Problemes lies
ä l'echange de
renseignements

Si les forums d'echange se

multiplient depuis le 9 septembre

2001, ils restent handicapes
par de nombreux obstacles
techniques, operationnels.
juridiques. institutionnels et securi-
taires. En effet, le renseignement.

le plus souvent acquis de
maniere non conventionnelle,
requiert des precautions pour
son partage. II s'agit de proteger

ses sources, de cacher les
intentions des decideurs au
niveau national, qui pourraient
etre devoilees par les renseignements

recherches, et de ne pas
devoiler les capacites ou les incapa-
cites operationnelles du service.

Les differents systemes de

renseignements restent largement

incompatibles. Les forces
coalisees, lors de la Premiere
Guerre du Golfe, eprouvaient
des difficultes ä echanger
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des informations operationnelles,

non seulement entre elles,
mais aussi ä Tinterieur de leurs

propres structures. Les Americains

n'avaient pas moins de
neuf organisations de renseignements

qui travaillaient parallelement

avec la meme mission,
mais sans Communications entre
elles. Ces Services deployaient
huit reseaux informatiques de
transmission des donnees incom-
patibles entre eux. Les informations

entre ces Services devaient
transiter par le Pentagone.

Des echanges postulent donc
un minimum de procedures
communes et de standardisa-
tion. Dans le traitement de
l'information, un grand service,
contrairement ä un petit, accor-
de souvent une validite importante

ä des informations de tres
mauvaise qualite. Ainsi les
Services americains ä propos des

armes de destruction massive et
du soutien au terrorisme par
Saddam Hussein avant le de-
clenchement de la Deuxieme
Guerre du Golfe...

Les petits Services sont plus ä

meme d'effectuer des analyses
strategiques pertinentes que les

grands. Certains Etats etablis-
sent des limites ä la diffusion
d'informations recueillies par
leurs Services, afin d'assurer la
securite des mecanismes ou la

protection de la personnalite. Le
Senat americain a vote une loi
interdisant la divulgation ä

l'ONU d'informations en prove-
nance des organes de renseignements

Certains Etats considerent le
terrorisme comme une affaire
de police geree au niveau des
affaires interieures; ils interdi-
sent aux Services de renseignements

exterieure de fournir des

informations aux Services de se¬

curite interieure, afin de ne pas
tomber dans un Systeme sem-
blable ä celui du KGB. Les
conditions qui permettent de

surveiller des citoyens sont as-
sorties de contraintes importantes

mais, lorsqu'un service
de renseignements exterieur sur-
veille un individu dans un autre

pays, sa liberte d'action est tres
importante.

Un tel contexte ne favorise
pas une Strategie occidentale co-
ordonnee de contre-terrorisme!

La lutte contre
le terrorisme

Durant les annees 1970-1980,
les Etats occidentaux, en lutte
contre le terrorisme d'extreme-
gauche, parviennent ä leurs fins

avec des moyens issus de la lutte

contre le grand banditisme.
Le terrorisme islamiste, d'une
autre nature, est asymetrique.
En d'autres termes, il s'agit
d'une forme de conflit oü le
succes tactique des forces de
securite risque de procurer un
succes strategique ä l'organisation

terroriste. Depuis le 11

septembre, la guerre americaine
contre le terrorisme n'a jamais
pris en compte le principe de

l'asymetrie; eile est dirigee
contre des terroristes mais, dans
le meme temps, eile stimule le

terrorisme.

Les experiences faites par la
Gestapo, en Algerie et au Vietnam

montrent que les methodes
coercitives donnent peu de
resultats, particulierement avec
des combattants convaincus de

Attaques-suicide en Israel (deuxieme Intifada)

15 -

5 -

o-R

t- o

Ell hachure les attaques efjectuees el en blanc les attaques empechees. Le
sommet atteint en mars 2002 declenche la decision du gouvernement

israelien de construire la barriere de Separation entre la Cisjordanie et
Israel. Si effectivement la majeure partie des attaques est stoppee par les

forces de securite israeliennes. force est de constater que le nombre total
des actions entreprises a ete multiplie par dix A insi. d un succes tactique

repond une defaite strategique
[Source ministire de la Defense israelien]
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Revendications ou
objectifs politiques

Situation politique.
sociale ou societale

Decision ou
evenement exterieur

Moyens
disponibles

Strategie
operationnelle

Decision pour l'action ,1

terroriste

& ffl ä

sq S

S<,

Preparation Preparation
matörtelle personnelle

Präparation
logistique

5 <

leur cause ou endoctrines, comme

on les rencontre dans les

groupes de terroristes ou de

guerilla. Des techniques existent,

qui permettent de gerer sa
resistance ä la douleur et de ne

pas fournir Pinformation de-
mandee.

Les Israeliens detruisent sys-
tematiquement les maisons des
auteurs d'attentats-suicides et
des terroristes. Cette methode
de dissuasion. moralement dis-
cutable. est justifiable au niveau
tactique mais contre-productive
au niveau strategique, car eile
pousse les familles vers les ceu-
vres d'entraide du Hamas, donc
de sa propagande. D'autre part,
cette facon de faire a degrade
l'image d'Israel dans le monde
(espace informationnel).

Actuellement. aucun pays, ä

plus forte raison aucun groupe
de pays. n'a de Strategie globale
pour combattre le terrorisme.
Le contre-terrorisme doit partir
d'une vision globale, chercher

par des moyens offensifs et
defensifs, civils et militaires. ä

combattre Pensemble du
processus qui fait passer un individu

de Tetat de citoyen ä celui
de terroriste. Les capacites
civiles, policieres et militaires
doivent etre integrees dans une
seule Strategie, pas forcement
dans une seule structure.

D'une maniere generale, les
forces speciales ne peuvent suf-
fire ä assumer le contre-terrorisme,

car elles sont instrukes pour
operer ä Tinterieur du territoire
ennemi et faire de la reconnais¬

sance operative ou strategique,
Texigence toujours plus forte
d'eviter les dommages collate-
raux necessitant une connaissance

et une designation
toujours plus precise des objectifs.
Elles peuvent. bien entendu. re-
cevoir d'autres missions en en-
vironnement inhospitalier ou
dans des zones instables, en
decä du seuil de conflit ouvert
et en appui d'objectifs
militaires ou de politique etrangere.
Leurs Operations peuvent etre
ouvertes et reconnues ou dis-
cretes. afin d'influencer les
conditions politiques, economiques
ou militaires ä Tetranger lorsque
Ton souhaite que le Gouvernement

ne soit pas apparent ou re-
connu publiquement.

Les forces speciales americaines

ont ete chargees de
mettre en ceuvre des programmes

locaux d'assistance medi-
cale ou des programmes d'irri-
gation. ce qui est une composante

d'une Strategie contre-ter-
roriste mais ne couvre pas Ten-
semble de la palette... Ce genre
d'engagement montre par
ailleurs la faussete d'une image
populaire soigneusement entre-
tenue de forces speciales uni-
quement capables d'effectuer
des missions de combat.

Durant la guerre froide. le
renseignement avait pour mission

de decouvrir des informations

protegees mais existantes,
comme les codes nucleaires ou
les preparatifs d'offensive du
Pacte de Varsovie. Aujourd'hui,
il doit decouvrir des informations

dont on ignore l'existence
meme. La question de savoir
quels seront les prochains
objectifs de tel groupe terroriste
islamiste n'a peut-etre pas de

reponse au moment oü on se la
pose!

H.W.
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